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ET SI NOUS OUVRIONS LES CADEAUX ? 

« Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec 

Marie sa mère ; et, tombant à ses pieds, ils se proster-

nèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offri-

rent leurs présents... » Mt 2,11. 

Avez-vous identifié ce groupe qui, venu de très loin, suit 

une étoile et se prépare à adorer « le roi des Juifs ? » 

Vous l’avez deviné, ce sont les mages ! 

Comme eux, dans le 1 er numéro de Bonne Nouvelle qui 

ouvre 2026, nous apportons à ce Dieu qui vient au cœur de 

nos vies, de multiples coffrets. Quel en est le contenu ? 

Dans la douloureuse épreuve de la maladie, le Père 

Chrysante a gardé la grâce de l’Espérance ; ses obsèques 

ont été un moment fort de communion et de foi. 

Accueil bienveillant et fraternel, ouverture à l’autre sous 

toutes ses formes ont été lescadeaux des communautés 

chrétiennes lors des Rencontres Européennes de Taizé. 

Humblement d’autres présents, tel le patronage, occupent 

leur juste place. Et nous, en cette année nouvelle, qu’avons-

nous à offrir au Seigneur, à nos proches et à notre commu-

nauté paroissiale ? 

Marie-Claude 



   2– bonne nouvelle 

     Cher Père Chrysante, vous demeurez dans nos cœurs. 

    Le 22 décembre dernier a eu lieu la messe de funérailles 

du Père Chrysante dans sanparoisse de Vaires, à l’église 

Sainte- Jeanne d’Arc. Ses nombreux confrères ainsi que des 

paroissiens très émus ont tenu à être présents ce matin-là.  

    En effet, arrivé à Vaires en septembre 2022, le Père Chry-

sante gagne très vite l’estime de la communauté paroissiale. 

La cérémonie est présidée par Mgr Nahmias, évêque de 

Meaux, accompagné de Mgr Guillaume de Lisle. 

À la fin de la célébration, le Père Hubert esquisse un portrait 

fidèle du Père Chrysante en ces termes : 

« Frères et soeurs. je voudrais donner un écho de ce qu’a semé le Père Chrysante 

au cours de ces trois années passées à Vaires. Les témoignages sont unanimes tous, 

nous sommes marqués par son grand sourire et sa joie de rencontrer son prochain.  

C’est assurément un homme de prière et de foi, fidèle à sa vocation de religieux mission-

naire au sein de sa congrégation appelée les Pallotins ou Société de l’Apostolat Catho-

lique, dont le but est que chaque chrétien, homme, femme, jeune, âgé, soit apôtre.  

Chrysante a eu la joie de fêter au Rwanda au cours de l’été dernier son jubilé de 30 ans 

de vie religieuse et de 25 ans de sacerdoce. Il aimait la vie communautaire et lorsque nous 

nous retrouvions pour marquer quelques grandes fêtes, il tenait malgré la maladie à être 

présent. Il aimait la vie, était toujours positif et de bonne humeur.  

Nous garderons en mémoire sa leçon de courage pour affronter la maladie sans jamais 

se plaindre.  

Les paroissiens de Vaires l’ont beaucoup soutenu souvent discrètement et soutiennent 

actuellement les Pères Aimable et Christian : qu’ils en soient remerciés chaleureuse-

ment ! 

Laurence, une paroissienne, me faisait part de sa visite au Père Chrysante hospitalisé, 

cinq semaines avant sa mort.  

Dans cet entretien il avait prononcé une phrase qu’il avait répétée :  

« une Croix on la porte, on ne la traîne pas. ». 

Et sachant que l’heure du grand passage était proche il ajoutait,  

« je poursuivrai ma mission en priant pour vous ». 

Frères et soeurs, au-delà de la tristesse de la séparation, n’oublions pas qu’aux côtés  

du regretté diacre Antoine Lellig décédé il y a deux ans, notre paroisse peut désormais 

compter sur le Père Chrysante qui auprès de Jésus intercède pour nous. » 

Cher Père Chrysante, vous demeurez dans nos cœurs 



Deux autres témoignages évoquent le beau rayonnement sacerdotal du Père Chry-

sante. 

Michéle lui adresse un chaleureux remerciement : 
 

« J’ apprécie sa foi rayonnante par sa douceur et ses homélies qui percutaient ma 

conscience spirituelle. Merci Père Chrysante. » 

 
Melba se souvient du ministère lumineux du Père Chrysante : 

 
« Sa foi et sa vocation rayonnaient à la vue de son visage. Dans ses propos le 

Père Chrysante ne se plaignait pas et gardait l’ espoir de sa guérison. »  

3– bonne nouvelle 



Le 13 décembre dernier 50 jeunes français morts sous le nazisme ont été béatifiés à 

Notre Dame de Paris dans une cérémonie grandiose et émouvante. Penchons-nous 

sur la belle figure du Père Maurice Rondeau ! 

Les Carnets spirituels de Maurice Rondeau, ordonné prêtre en 1936 pour le diocèse 

de Meaux, impressionnent par leur élévation spirituelle. Un abandon total au Seigneur 

et une grande aspiration « à gagner les âmes surtout les âmes des jeunes »  sont les 

composantes de son idéal sacerdotal. 

Avant la guerre Maurice Rondeau est un éducateur hors-pair, à la pédagogie active, 

très aimé de ses élèves au petit séminaire à Meaux et particulièrement estimé des 

jeunes de banlieue, lors des colonies de vacances qu’il dirige dans l’Aveyron. 

 Ses qualités humaines et sa vocation sacerdotale se déploient dans l’expérience 

concentrationnaire.  

Au stalag il porte « la petite flamme de l’espérance » chère à Péguy. 

Puis, missionnaire infatigable parmi les français réquisitionnés pour le Service du Tra-

vail Obligatoire (S.T.O.), il organise notamment l’Action Catholique des Jeunes Filles. 

 Déporté au camp de Buchenwald, cet homme de prière demeure très attaché à 

l’exercice de son ministère, célébrant la messe à l’aube, en toute clandestinité. Ingé-

nieusement et au péril de sa vie il administre les sacrements à ses compagnons chré-

tiens. Les hosties sont dissimulées dans un étui de cigarette ! Par ses encouragements 

empreints de foi, d’humanité et de fraternité, il réconforte et soutient spirituellement les 

déportés et ainsi va jusqu’au bout de lui-même et de sa mission. Libre, il s’éteint à 33 

ans, le 3 mai 1945. 

Et que dire de son étonnante intuition prophétique, la nécessité de changer l’Eglise ? 

Que ce témoin, irradié par l’amour du Christ, soit un exemple pour les jeunes d’aujour-

d’hui.   Qu’il nourrisse notre foi dans le quotidien des jours et éclaire nos engagements. 

 

Marie-Claude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’ouvrage est disponible dans 

À la découverte de Maurice Rondeau, prêtre du diocèse de Meaux 

     4– bonne nouvelle 



 

« Lève-toi et marche » ou une résilience pleine d’espérance 

 5– bonne nouvelle 

Originaire du Pakistan, j’ai connu d’innombrables difficultés pour arriver en France. 

 À ce moment-là j’étais encore mineur et ma sœur aînée m’accompagnait.  

À Chelles le Collectif Chrétien d’Action Fraternelle (CCAF) nous a accueillis tous les 

deux et nous avons pu obtenir une domiciliation temporaire. 

J’ai fait tout mon possible pour reprendre mes études, malgré les embûches. En effet 

je ne maîtrisais pas encore le français et les démarches administratives à entreprendre 

étaient compliquées.  

Mais je n’ai jamais baissé les bras. J’ai eu la chance de connaître des personnes formi-

dables.  

Monsieur Rotory m’a soutenu, notamment en me fournissant une calculatrice scienti-

fique et un ordinateur portable alors que je n’avais pas les moyens de les acheter.  

Madame Aïna a également toujours été présente et m’a accompagné à chaque étape 

importante. 

Mais mon histoire ne s’arrête pas là. À ma majorité, j’ai décidé de trouver ma place 

dans la société française.  

Soutenu par ma sœur, je me suis investi pleinement dans l’apprentissage du français.  

J’ai intégré un lycée professionnel et j’y ai obtenu d’excellents résultats et les encoura-

gements de tous mes professeurs. 

Pendant toute ma scolarité, j’ai vécu dans une petite chambre mise à disposition par 

le Samu social.  

Malgré ces conditions précaires, mon excellent parcours scolaire et le soutien de mes 

professeurs m’ont permis de décrocher un titre de séjour étudiant. 

J’achève ma deuxième année de BTS Électrotechnique. 

Dans le cadre d’un contrat d’alternance en licence de Sciences de l’Ingénieur 

j’intègre à la rentrée une grande entreprise du secteur, après avoir réussi tous mes 

entretiens. 

Aujourd’hui, je mets tout en œuvre pour continuer. Ma motivation demeure la même, 

je ne lâche rien, et je suis déterminé à poursuivre ma route. 



Comment préparer Noël ? Surfer sur Tik Tok à la recherche improbable du I- Phone 

de ses rêves, s’adonner à son jeu vidéo préféré...Pourquoi pas ? 

Sept jeunes, des enfants et des adolescentes, choisissent de se préparer au mystère 

de Noël autrement, dans la simplicité et l’authenticité. Ils poussent donc la porte de la 

petite Maison, près du lycée Bachelard de Chelles. 

Du 22 au 24 décembre, le patronage, organisé par le Père Guillaume, bat son plein, 

avec l’aide précieuse des animatrices d’aumônerie-Liliane et Tania- de Chantal, 

sacristine à Saint-André et de Marie, catéchiste.  

Que de rires complices pendant ces trois jours ! Les activités sportives à l’extérieur al-

ternent avec les jeux de société, tous goûtent des moments de partage et de conviviali-

té. Au fil des heures un vivre ensemble se tisse et la fraternelle entraide mutuelle per-

dure. 

Sous la houlette bienveillante de Lydie et de Jehanne, apprendre son rôle pour jouer 

un conte de Noël, ça fait battre le cœur... 

« À la messe de Noël, il y aura les parents, ma famille et beaucoup d’inconnus ; 

onn’a pas droit à l’erreur... »   confie Héloïse. 

La confection des bougies de Noël fédère tout le groupe. Les suggestions des 

animatrices sont encourageantes et stimulantes. 

 L’une d’elles lance : Vous savez, les jeunes, ces bougies ont pour mission d’apporter 

la lumière de Bethléem. 

Une transmission insoupçonnée se fait et déjà s’ouvre un chemin de prière dans le 

cœur de chacun. 

Les magnifiques croix fabriquées en pâte à sel et la rédaction des cartes de Noël 

immergent insensiblement la joyeuse petite troupe dans une ambiance festive et 

recueillie à la fois. 

À La Petite Maison, la devise des patronages : « ici on joue, ici on prie, » retrouve 

de belles couleurs. Et toi, en février es-tu prêt à t’embarquer dans cette aventure ? Tu 

en sortiras grandi et heureux. 

 

Dans ton agenda, n’oublie pas de noter les prochaines dates du Patro : 23, 24 

et 25 février ainsi que les 20, 21, 22 avril 202 

 

Marie-Claude 

Le patro, ça te dit ? 

6– bonne nouvelle 



7– bonne nouvelle 



  Père Christian, ayez la gentillesse d’évoquer votre parcours 

vocationnel 

  Je suis originaire de l’est du Congo. En 2009 je suis entré à 

la Maison saint Vincent Pallotti qui appartient à la Province 

Sainte Famille (Congo, Rwanda, Belgique) à 

  l’occasion de ma formation religieuse. Je l’ai poursuivie au 

Rwanda puis en Côte d’Ivoire. 

  En France Vincent Pallotti 
1
 est souvent très méconnu. Il a 

vécu au 19 ème siècle à Rome.  

  Ce prêtre a été inspiré pour créer une communauté de Prêtres, de Frères, de Sœurs 

et de laïcs destinée  

« à raviver la foi, rallumer la charité et les propager dans le monde entier. 
2 
»  

Tout baptisé est apôtre. Ses intuitions prophétiques sont visionnaires et rejoignent 

celles de Vatican II, notamment sur l’apostolat des laïcs et l’unité des chrétiens. Le pape 

Jean XXIII l’a canonisé le 22 janvier 1963. 

Ordonné en 2020, je mène à la fois la vie d’un prêtre diocésain et celle d’un religieux. 

Quelles sont vos missions actuelles ? 

Mgr Nahmias, évêque de Meaux m’a envoyé en mission sur la paroisse de Vaires, 

avec les Pères Chrysante et Aimable.  

Nommé prêtre référent pour seconder le curé du pôle-le Père Hubert- j’assure di-

verses tâches pastorales dans le secteur de Brou-Chantereine-Villevaudé ainsi que la 

célébration d’une messe hebdomadaire au monastère de Brou. 

Je rends grâce de la synergie qui se déploie entre prêtres et laïcs dans une 

collaboration quotidienne, riche et féconde. 

Oui, « bénis le Seigneur, ô mon âme. » Ps 104,1. 

 

 
1Vincent Pallotti, prêtre et Fondateur de la Société de l’ Apostolat Catholique  (1795-1850) 

2 Charisme des Pères Pallottins. 

 

Propos recueillis par Marie-Claude 

 

Faisons connaissance avec le Père  Christian 

8- bonne nouvelle 



9- bonne nouvelle 

Impression de Virginie MOYAT,  pasteure de l’Eglise Protestante  

sur les rencontres Européennes de Taizé 

Cela a été quoi, ces Rencontres européennes de Taizé 2025, pour moi, pasteure ?           

Déjà beaucoup de joie quand j’ai su que cela allait être en Région parisienne : cela per-

mettrait à nos jeunes, moi-même et mes enfants jeunes adultes d’en profiter ! Il était évi-

dent que nous devions vivre ça aussi, notre couple étant catholique-protestant.  

Toute occasion de rencontres est une belle opportunité d’aller à la découverte de 

l’autre et de se nourrir les uns les autres, au nom du Christ quand c’est dans un cadre 

chrétien. Ensuite, il y eut les préparations, à certaines j’ai pu être là et me rendre compte 

de l’ampleur de la rencontre, l’organisation était rodée : cela allait être bien ! 

Première rencontre enfin : entre hébergeants, à La Roseraie, car bien sûr il était évi-

dent que nous allions accueillir chez nous deux jeunes (finalement cela a été trois      

).  

La prière de Taizé et les discussions ensuite promettaient en germe ce que cela allait 

être : un grand moment de profondeur spirituelle et de joie partagée ! 

    Enfin, les derniers jours, la préparation de la chambre en bas, le dimanche l’aide à 

l’accueil et à la répartition, la découverte des 3 jeunes ukrainiens (dont un prêtre grec- 

catholique !), le départ à pied vers le presbytère, la prise de contact avec mon mari et 

nos deux filles et le goûter autour de croissants et pains au chocolat, leur première 

messe en français - anglais (on n’a rien compris, nous dirent-ils) : tout a défilé très vite !                  

Chaque matin, nous nous sommes essayés à l’anglais ensemble, difficilement mais 

avec la joie d’y arriver tout de même. Le soir, on se couchait vite.  

Ces journées sont passées vite, eux et nos filles à Paris, mon mari et moi à nos occu-

pations, et nous étions contents de nous raconter nos journées le lendemain.  

Enfin, après la célébration œcuménique du Nouvel an (où mes ukrainiens n’étaient 

pas, compliqué quand on ne comprend pas l’anglais), nous avons partagé une fondue 

bourguignonne et une charlotte aux framboises, et on a 

« parlé » escargots, grenouilles, plats typiques ukrai-

niens, etc…   

Une discussion normale sereine où on sentait que nous 

avions partagé des journées marquantes qui laisseraient 

des traces et en même temps qu’on tournait la page et 

que Dieu guidait chacun là il devait être. 

Bravo aux jeunes d’être venus, bravo à l’organisation lo-

cale et européenne, et bien sûr en premier :  

Merci Seigneur de tout ce que tu nous as fait vivre ! 

 

Virginie MOYAT, la pasteure de l’Eglise Protestante Unie  

de Lagny-Chelles-Marne la Vallée 



10– bonne nouvelle 

 

« Bénis le SEIGNEUR, ô mon âme, que tout mon cœur bénisse son saint nom ! 

Bénis le SEIGNEUR, ô mon âme, et n’oublie aucune de ses largesses ! » 

 

À l’issue des Rencontres européennes de Taizé, du 28 décembre au 1
er
janvier 2026, ce verset 

du Psaume 103 monte à nos lèvres dans un grand et authentique élan de reconnais-

sance. 

 

À cette occasion, les Eglises chrétiennes de Chelles accueillent 78 jeunes venant 

d’Italie, de la Lituanie, de la Pologne, la Slovénie et d’Ukraine. De magnifiques 

réseaux de fraternité se déploient. 

 

Le « Welcome in Paris » lancé par le Père Jean-Baptiste le dimanche après-midi 

aux premiers arrivants, se traduit par la distribution de boissons chaudes, de grosses et 

délicieuses crêpes confectionnées par des catéchistes, de nombreuses bénévoles et 

des paroissiens. L’hébergement dans les familles est une grande source de joie parta-

gée et de convivialité. Les petits cadeaux venus 

de loin nous réchauffent le cœur.  

 

   Dès le 1
er 

soir, les jeunes se sentent in home. 

Quelle chaude ambiance lors des repas parta-

gés ! Stella, Antoinette, Laurence, 

Florence, Brigitte...et bien d’autres ont séduit 

toutes les papilles avec des plats 

roboratifs, goûteux et savoureux.  Et allier qualité 

et quantité en cuisine est un de leurs secrets... 

 Lors des messes et de la célébration œcumé-

nique du 1
er 

janvier, les paroissiens ont 

été impressionnés par la qualité du silence, la fer-

veur des jeunes et les chants méditatifs de Taizé, 

propices à l’intériorité. 

Évoquons à présent « les piliers, » ceux qui ont 

œuvré pour la pleine réussite de tous 

ces moments de foi, de prière...et de fête. 

 

Pour le Père Jean-Baptiste la préparation des Rencontres européennes de Taizé 

s’est faite au long cours avec des échanges avec les délégués de la communauté de 

Taizé et...de nombreux déplacements. Son énergie force l’admiration ; l’oreille rivée 

au smartphone, il répond aux multiples sollicitations, guide la prière en français et en 

anglais et accompagne la joyeuse troupe aux rassemblements de Bercy et à l’Accor- 

Arena. 

  

28 décembre-1 er janvier 2026 : l’aventure de fraternité de Taizé se vit à Chelles 



11– bonne nouvelle 

 

« Je suis fatigué mais heureux » confie-t-il. 

 

Le Père Hubert, lui, toujours sur le pont, dialogue avec les jeunes, les paroissiens et 

la pasteure Virginie, accueille les nouveaux venus et joue les maîtres de maison lors 

du dernier repas avec les jeunes. 

 

Caroline, notre discrète et efficace responsable logistique, est là pour conseiller, 

guider et rassurer. Aucun souci, tout se passera bien ! Tu as raison, Caroline... 

 

Les nuits d’Olivier ont sans doute été très courtes, vu ses nombreuses casquettes... 

 

N’ oublions pas les invisibles...la chorale et les musiciens, les préposés au ménage, à 

la décoration et les chauffeurs, serviables et souriants, et toutes les petites mains... 

Pleins d’Espérance, gardons les fruits de ces Rencontres : un visage rayonnant de 

l’Eglise et une belle ouverture à l’autre. 

Marie-Claude 

 



12– bonne nouvelle 

Dans notre hotte, les cadeaux de vie fraternelle en communion 

 

   J’ai eu la grâce avec mon mari d’accueillir sous 

notre toit trois jeunes Ukrainiennes dans le cadre 

du rassemblement de Taizé. Ce temps d’accueil a 

été un très beau moment de partage, riche en 

échanges, et une véritable aventure humaine.Cet 

événement m’a permis de rencontrer d’autres pa-

roissiens et de vivre 

 à la prière du soir à l’Accor Arena : une expé-

rience profondément émouvante, marquée par la 

force du chant et de la prière de milliers de chré-

tiens rassemblés dans une même espérance. »  

Sandy. 

Une dernière pour la route 

 

 

Sacha et l’expérience de la fraternité 

« J’ étais pressé que les jeunes arrivent. J’ai accueilli les ita-

liens à la gare de Chelles avec le Père Jean Baptiste, j’ 

étais trop content ! J’ ai rencontré « Jack », un jeune italien, 

on a discuté tous les deux, je lui ai expliqué et on a servi la 

messe ensemble. 

On s’ est retrouvé à Meaux, c’ était sympa. J’ai bien aimé 

aussi parler en anglais avec les jeunes slovènes qui sont ve-

nus à la maison. Je leur ai montré quelques minéraux de ma 

collection. Eux, ils m’ont offert une médaille avec une photo 

du Pape Léon XIV, une croix et un chapelet que j’aime  

beaucoup. C’ est très gentil. Je suis très content de ces ren-

contres. »  

Sacha 

 

 

« Le mercredi, avec Sacha, nous sommes allés à la cathédrale de Meaux, tous re-

çus par notre évêque. On a prié, chanté tous ensemble, en français, en anglais, en 

polonais... Joie simple, ferveur, écoute... Ensuite, en groupe plus retreint, j’ai beau-

coup apprécié les témoignages, de trois personnes vivant une foi engagée au service 

des autres : un aumônier de prison, un volontaire du Secours Catholique, très actif 

auprès des familles en difficulté de Meaux et une  jeune femme qui après avoir gagné 

beaucoup d’argent a tout lâché pour trouver le vrai sens de sa vie au service de 

femmes isolées. Trois belles découvertes, que je n’oublierai pas. » 



13– bonne nouvelle 
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Le Père Jean-Baptiste a accompagné à Meaux les jeunes. Florence et Sacha ont 

choisi de se joindre à eux avec bonheur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chez Olivier et Clotilde, tous ont goûté et apprécié le bœuf bourguignon, plat 
typiquement de chez nous. L’apprentissage du benedicité à la mode italienne, ça 
vaut le détour. Ceux qui ont vu la vidéo peuvent témoigner de ce moment joyeux.  

De belles journées pleines de rires. nous allons rencontrer. » 
En cette période de rentrée,  

 
« que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit avec vous. »

 

 

 

1 
Th 5,28. 

 

 



Lors des cérémonies du 11 novembre, la Mairie de Chelles a organisé une cérémo-

nie interreligieuse qui a réuni des représentants de tous les cultes présents dans la Ville. 

    Voici l’essentiel de ce que j’ai pu dire sur le thème de la paix : 

  Le Pape Léon a inauguré son pontificat en souhaitant une paix désarmée et désar-

mante, humble et persévérante.   

Dans la nuit de Noël, les anges dans le ciel ont chanté :  

« Gloire à Dieu et paix aux hommes qu’Il aime ! »  

et Jésus dans l’Évangile selon Saint Matthieu dit à ses disciples :  

« Heureux ceux qui font la paix, car ils seront appelés fils de Dieu. »  

Ce que Jésus demande quant à la paix ne correspond pas d’abord à une attitude  

intérieure source de sérénité mais à une action de notre part pour bâtir la paix.   

Heureux ceux qui font la paix ! Jésus est notre paix affirme saint Paul car il a suppri-

mé le mur qui séparait les juifs des païens et par l’offrande de sa vie sur la croix,  

Il se présente comme celui qui réconcilie tous les êtres sur terre et dans le ciel avec 

Dieu.  Cependant, Jésus indique de façon étonnante qu’il est venu apporter non pas la 

paix mais la division :  

« Je suis venu mettre la division entre l’homme et son père, entre la fille et sa 

mère, entre la belle-fille et sa belle-mère, et l’on aura pour ennemis les membres 

de sa famille. Celui qui aime son père et sa mère plus que moi n’est pas digne de 

moi, et celui qui aime son fils plus que moi n’est pas digne de moi ». 

Néanmoins, à la veille de sa mort, Jésus affirme lors de son dernier repas qu’Il donne 

à ses disciples la paix, non pas à la manière du monde.  

Comment se situer par rapport à ce que nous demande Jésus afin de bâtir la paix ? 

Vivre selon l’Evangile nécessite de sortir de soi pour aller vers l’autre. De même que 

Dieu a créé le monde en séparant les mers et les continents, de même nous faut-il sortir 

de nous-même pour aller vers l’autre et chercher une communion avec lui.  

La tour de Babel fut un échec qui consista à faire vivre les hommes sur un seul lieu et 

en parlant une unique langue. La paix ne vient pas d’un consensus mou ni d’une situa-

tion avec un pouvoir totalitaire qui nierait les différences.  

La Pentecôte au contraire de Babel est cette fête qui a permis à tous les peuples de 

s’entendre chacun dans sa langue maternelle. La paix dans l’Evangile demande à être 

réalisée dans les communautés chrétiennes sujettes aux divisions et ne peut se vivre 

sans le pardon et la réconciliation. ll importe pour les chrétiens de prier pour la paix 

comme nous le rappellent la commémoration du 11 novembre ou celle des attentats de 

2015 à Paris. Il est heureux que les Rencontres européennes des jeunes adultes orga-

nisées par les frères de Taizé aient lieu prochainement du 28 décembre au 1er janvier 

à Paris. Rappelons que Taizé est un mouvement œcuménique qui réunit toutes les con-

fessions chrétiennes : catholiques, protestants et orthodoxes. Nous devons accueillir 50 

jeunes à Chelles durant cette période. La jeunesse nous invite à prier pour que cessent 

les guerres et les divisions qui sévissent dans tant de pays de par le monde.  

 

Bâtissons la paix 

     14– bonne nouvelle 



Nous sommes invités à agir pour la paix, à être faiseurs de paix dans nos familles et 

sur nos lieux de vie. Il s’agit de désarmer nos peurs, combattre nos préjugés, rendre jus-

tice et désarmer la vengeance ; il s’agit de se munir de patience envers son prochain et 

de désarmer nos rancœurs, de désarmer notre orgueil. 

Ensemble, bâtissons la paix ! 

P. Hubert Louvet 

"DEVENEZ BÂTISSEUR AVEC NOUS » 

 15– bonne nouvelle 

faîtes un don pour soutenir la construction de l'église-sanctuaire  

sainte Bathilde et du presbytère! soit par chèque à envoyer à  

ADM sainte-Bathilde 7 rue Notre Dame 77100 Meaux, soit en ligne:  

https://donner.catho77.fr/sainte-bathilde,  

ou par la borne à la chapelle Roseraie st Eloi." 

Merci à vous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

P. Hubert Louvet 

https://donner.catho77.fr/sainte-bathilde


16– bonne nouvelle 

 

Prière pour les médecins et pour les prêtres 
 

Ayez pitié, mon Dieu, de ceux qui se sont chargés de la croix des autres, de ceux qui 

se sont fais des sauveurs. Sauveur de tous, donnez au médecin la Lumière. 

Éclairez-le dans l’obscurité d’autrui, pour qu’obligé de pénétrer dans le secret des 

corps et des âmes, il ne se trompe pas de route et ne blesse rien en passant. 

Donnez au médecin l’Amour, pour que, chargé de sa propre peine et sans refuge  

peut-être pour lui-même, il trouve toujours en lui une douceur, un abri, une force pour le 

désespéré qui l’attend. 

Donnez au médecin la Grâce, pour qu’en son plus mauvais moment, dans son incerti-

tude, sa faiblesse d’homme, son trouble, il reste toujours assez sage, toujours assez 

bon, toujours assez pur, digne de la douleur sacrée dont la foi s’est donnée à lui. 

Donnez au médecin la Fidélité dans la miséricorde, pour qu’il n’oublie pas, n’aban-

donne jamais le moindre des misérables qui à lui se fie. 

Donnez lui la Force, Ô mon Dieu, pour que le poids de tous ne vienne pas trop l’acca-

bler, pour que la détresse qu’il porte n’atteigne pas trop sa joie, pour que la blessure 

qu’il panse ne lui fasse pas de mal. 

 

AMEN 


